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LE  LYS  TRWMTHANT 


^ V ROT. 

Dij  Uborihus  omnia,  vendant. 

E peut  il  rien  voir  de 
plus  auguile  &£  de 
plus  triomphant,  rien 
de  plus  magnanime, 
que  noftre  Prince,  la  terreur  du 
monde  qui  portefobeiflance,  ÔC 
l’amour  par  tout  où  Tes  volontez 
Ô£les  affe&ions  le  conduisent,  il 
esbranleÔ£  eftonne  les  courages 
les  plus  refolus,&:  afleure,  Ô£  ban- 
nit la  peur  des  efprits  les  plus 
craintifs,  chaSe  & diffipe  par  là 
prefence  comme vn  autre  Soleil, 
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tous  les  nuages  efpais  qui  pour- 
roient  ternir  le  luftre  &,  Pefclat 
de  Ta  brillante  lumière  de  Royau- 
té. Se  font  les  effeéts  que 
produifenc  à tous  moments  lès 
allions  toutes  genereufes,  auffi, 
fuit  il  les  vrais  légitimés 
moyens  dont  vn  grand  Prince 
doibt  vfèr,  d vn  foing  d’vne 
vigilance  particulière  en  fesaffai- 
reSjd’vne  prudence  admirable  en 
fes  deffeins,Ô£  vfe  dVne  authori- 
té  fouueraine  en  toutesfesrefo- 
lacions  qui  nous  font  remarquer 
vniugementfolide,ornédes  plus 
rares  vertus  dp  ne  le  Ciel  pouuoic 
iamais  enrichir  vn  grand  Prince. 
Lifez  dans  fa  vie, dans  fes  aétions, 
vous  ny  remarquerez  que  vertu, 
queiuftiçe,  que  bonté, qu  amour 
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entiers  Dieu,  ôc  entiers  Tes  fubd 
je<fts,ôC  vn  defir  de  les  maintenir 
éternellement  dans  la  douceur 
du  repos, & les  faire  jouir  d’vne 
paix  perpétuelle.  Dieu  eft  au- 
theurÔC  tout  enfemble  amateur 
de  paix,  puifque  c eft  le  feul  def- 
ieing  denoftre  ROY  delafteurer 
parmy  fes  fubieéts , afteuremenc 
Dieu  bénira  ÔC  fauorifera  fes  fu- 
ftes  intentions , 6c  fera  reuftir  fes 
entreprifes  glorieufes  dans  la 
perfection  d'vne  fin  tres-heu- 
jreufe,puifqu’vn  fi  noble  fubieCt 
anime  (es  defteinsôCauthorife  fes 
courfes  6c  fes  voyages  3 encore 
qufilsneprennentloy  que  d'eux 
mefmes,  qui  font  fleurir  la  pieté 
6c la  Religion  Catholique  dans 
ftftenduë  de  fonEftat,  6c  aux 


lieux  où  l’on  eftoit  hors  d efpe- 
rance  de  voir  iamais  arborer  la 
Croix , toutefois  iî  la  faiéf , & au 
contentement  de  tous  a re- 
mis la  première  difcipline  de  l’E* 
glife  militante  dansleBearn  pour 
afîeurerceux  qui  n’ofbient  qu’a» 
uec  crainte  en  faire  pro.feffi'on 
publicques  corn  me  auffi  a p a rei  \- 
lemet  maintenu  les  précédas  en 
leur  liberté,  de  forte  que  parfon 
amour  & fa  prudence,  il  a remis 
les  vns  & con féru é les  autres.  Et 
par  ainfi  nous  diftribue  efgalîe- 
mént  (es  grâces,  comme  pere 
commun  de  tous  : C’cft  vérita- 
blement vn  office  auffi  lignalé  &C 
auffi  grand  à noftre  Religion,  que 
recommandable  à noftre Prince, 
auffi  pieux  enu ers  Dieu  que  cha- 
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ritablc  enuers  les  Catholiques, 
& puis  ce  glorieux  eftabliffement 
des  Peres  lefuiftes , vrais  & légiti- 
més fuppofts  de  noftre  Eglife, 
qui  féconderont  à Nauarain  les 
Religieux  deffeins  de  noftre 
Prince  accroiftrôc  ôc  attireront 
pai  leursbônes  œuures  de  iourà 
autre  le  nombre  despredeftinez, 
cequiferaverfer  Sc  tout  douce- 
méc  découler  mille  bénédictions 
& autant  de  profperitez  dans  le 
iufte  régné  de  noftre  L O V Y S 
qui  rend  fon  nom  de  iourà  autre 
redoutable  par  les  quatres  faces 
du  monde,  porte  la  crainte  6c  la 
terreur  à fès  voifîns , affeure  6c  af- 
fermit le  feruice  de  Dieu  en  l’e- 
ftenduédé  fon  Eftat,  de  forte  que 
fes  victoires  l’ombragent  ÔC  le 
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chargent  de  Lauriers  & de  Pal- 
mes aufïi  bien  au  Ciel  que  dans  la 
terre.  Ce  qui  nous  don  ne  allez  de 
fübieétdeloüernoiireFrance,&: 
nous  eftimer  bienheureux  d eftre 
neesfoubs  le  Régné  d’vn  Prince 
fx  vertueux. 

O France  bien-heureufe  &C 
nous,  fubjeCts  de  viure  dans  vn 
fiecle  ou  Fhonneur  &C  la  vertu 
font  recommandez  parles  exem- 
ples des  avions  pi eufes  de  noftre 
genereux  Alcide  qui  fait  voir 
que  tous  les  iîeclespalfez  ne  font 
encomparaifon  deceluy  que  fa 
clemence&fa  iuftice  nous  pre- 
fente  auec  la  douceur  du  repos, 
& d’vne  paix  que  fon  courage  & 
la  force  de  fes  armes  nous  ont  lé- 
gitimement acquis  : Mais  Dieu 
protecteur  de  ceft  Eftat  ôc  de 
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nos  È-oys,  luy  a donné  la  force 
pour fe  maintenir  & la  douceur 
pour  pardonner  jde  forte  que  fes 
victoires  afiaifonnees  de  bonté 
& declemence,  nous  fontdgal- 
iementles  vns  & les  autres  parti- 
ciper à fes  grâces  & àfesfaueurs* 
apres  toutefois  qu’il  a recogneu 
par  biens  faits  particuliers,  ceux 
qui  fe  font  toujours  conleruez 
prés  de  luy,  auffi  ne  voyons  nous 
perfonne  l’approcher  ou  le  feruir 
fans  eftre  guerdonné,  la  libéralité 
& l’affedion  enuers  fes  fubieds, 
ce  font  les  deux  payions  qui  l’a- 
niment principalement.  Qué 
p o utions  nous  donc  efperer  d’vn 
fi  grand  Prince,  qu’vn  régné  de 
profperîtéôc  de  douceur,  qu’vn 
lieclede  benedidions  , vne  fin 

très- 


>ir  donne  vn  v rince 
us  & les  qualitez  sot 
es  - fai£tes  donc  que 


tres-heureufe  en  toutes  nos  en- 
treprifes  : Ccftdonc  à vous,  o 
puiflance  fuprcme  qui  donnez  le 
mouuement  à tout  ce  qui  roule 
icybas^  à qui  nous  fommes  re- 
deuables  de  li  grands  biensfaits, 
encore  que  ce  ne  Toit  choie  qui 
vous  foit  extraordinaire  que  de 
nous  vilïter  de  vos  grâces, fi  eft-ce 
que  nous  tenons  celle  cy  pour  la 
pins  grande  &:  la  plus  immenfe 
que  nous  pouuions  iamais  de(îr 
rer ny cfperer , aufli  eft-ce  vn  des 
grands  effets  de  voftre  amour 
de  nous  au  ’ 1 ' ~ 

dont  les 

fans  exe  a _ 
nous  ioüiflions  de  ce  bon-heur 
eterncllement3&:  que  nous  puiC 
lions  voir  fon  régné  aufti  heu- 
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rcux  & auffifl  or  i fiant  que  le  défi- 
rent  èl  le  fouhaittent  fes  tres- 
humbîes  tres-fidels  fubieds: 
Mais  ce  n’eft  làns  raîfon  fi  nous 
voyonsquetous  les  delseings  de 
noftre  ROY  profperent  fi 
heureufèment,puifque  luy  met 
meeneMautheur,ôcefl:le  vray 
image  ÔC  le  fiege  de  toutes  les 
vertus,  feule amc  des  belles  en- 
treprifes  , enforte  qu*il  piaffe 
donner  î'eftre  & la  forme  à tout 
ce  qui  a l'honneur  de  *f appro- 
cher: il  a voulu  faire  voir  leffed 
de  là  prudence  dans  refiablifie- 
ment  defon  Cofeil,  par  le  choix 
qu'il  a faid  des  plus  làges  &C  ex- 
perimantez  Officiers  qui  fut 
lent  en  fon  Eftat,Ô£  en  1 affedîon 
qu'il  porte  àvn  des  Seigneurs  de 
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fa  Cour,dont  les  qualitez  5c  les 
vertus  ledoiuent  ofter  defenuie, 
fes  feruices , fes  fubiedtions  ,fes 
deuoirs  &fon  obeiflance parfai- 
re enuers  fon  Princeluy  ont  ac- 
quis l'honneur  de  fes  bonnes  gra- 
ces,auffi  la  douceur  de  fon  natu- 
rel, fa  façon , fon  maintien , fon 
gefte,fon  vilàgeouuerc  5 c riant 
à cous,  attire  chacun  à Payai er. 
Ses  avions  5c  fes  Confeds  enuers 
le  ROY  fe  portent  entièrement 
dans  la  douceur  pour  en  bannir 
tout  à faidl la  violance , 5c  n’efti- 
me  rien  à Pefgal  dePhoneur,8£  du 
contentement  qui!  reçoit  en  la 
prefence  de  (à  Majefté,  ou  dans 
fon  fèruice,  à luy  conferuer  fes 
feruiteurs,  faire  valoir  leurs  méri- 
tés, leurs  y procurer  des  charges 
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Btdes  honneurs,  ce  font  Iesho- 
norables  exercices  aufqueîs  il 
s?âddonne  principallemét,  voyez 
il  nous  auons  fubieéf  de  nous 
plaindre  de  fafFe&ion  du  R O Y, 
& h nous  ne  deuons  louer  Dieu 
de  ce  qu’il  luy  a tourné  le  cœur 
fur  vn  Seigneur  de  cefte  qualité 
qui  tient  pour  maxime,  d’obliger 
tous  ceux  qu’il  peut  6 C n’en  rnef- 
contenter  aucuns,  & eft  fécondé 
en  cefte  mefme  voloté  par  cebra- 
ueô£  genereux  Marefchal  de  qui 
la  vertu,le  mérité  Sde  courage  n e 
cedenten  rien  auxplus  vertueux, 
se  le  dis  auec  verité,Ô£  par  la  cog- 
noïlsançe  certaine  que i en  ay  pris 
parlés  aéHonsaulfiprudétesque 
courageufes , 6c  fçay  très  bien 
auec  quel  foing5  quelle  vigÜanJ 


T5 

ce  & quelle  afFeélion  ils’eft  por- 
té dans  le  feruice  du  ROY  en 
Picard' e,  &;  commeil  a fçeu  co- 
fcruer  ceux  qui  eftoient  acquis, 
&£  alterner  aulfi  ,ceux  qui  eftoiéc 
entièrement  esbrandez , il  en  re- 
tenoit  les  vns  par  les  charges  & 
les  honeurs  ,que  letêps  alors luy 
permettoic  de  diftribuer  & atd. 
roit  les  autres'par  (a  courtoise,  de 
forte  que  parcelle  douceur  il  sé- 
ftoitacquis  les  cœurs, les  volôtez 
& la  bie  veillance  du  pays,ô£  fera 
toufiours  valoir  aux  occafonsle 
feruice  du  ROY  puiltammenc  en 
celle  Prouince,  Le  troilîelmenell 
pas  moins  vertueux  ny  obligeât 
que  les  deux  defquels  fa  y parlé 
cy  delfus  : mais  fans  m’arrefter 
dauantage  à les  deferire,  ic  viens 
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à mon  principal  fuieâ:  pour  ad* 
mirer  les  labeurs  & les  trauauxdc 
noftreROY,  la  longueur  defon 
voyage,  Tin  commodité  quil  en 
a peu  recep uoir , auoir  trauerfé 
fon  Royaume-dVne  extrémité  à 
l’autre  au  cc  vne  puiffian  te  armée , 
ce  qui  n auoit  iamais  elle  entre- 
pris par  Tes  predeceileurs,  mais 
suffi  fes  defsei  ns  & Tes  refoluttos 
n'entrent  point  en  coroparaifon 
non  plus  que  fon  courage  in- 
uincible,  fes  aétions  luy  font 
routes  particulières  $C  n'ont  rien 
de  commun  dans  le  general  : de. 
forte  qu’il  n y a rien  qui  puifse  re- 
fifter  a la  grandeur  de  fon  coura- 
ge & à la  force  de  fes  armes  qui 
ont  donne  le  calme  ÔC  la  paix 
par  tout  fon  Eftac,  il  n’euft  pa5 


pluftoft  donné  le  dernier  tfaicl 
de  perfcétion  à cdl  ou urage ÿ 
que  i amour  qu’il  porte  à fon 
peuple  de  Paris  luy  fit  tourner 
suffi  toll  Tes  affeétios  de  ce  codé 
pour  fe  donner  entièrement  à 
epx  & les  faire  ioüir  du  bon 
heur  de  fa  prefente  , ce  qu’il  a 
faiâ:  auec  vne  des  grandes  di- 
ligences qui  fe  pouuoit  imagi- 
ner: il  y arriuadonc  leSamedyfur 
lemidy  leptiefrnedeNouembre, 
non  pas  en  ROY  feulement,mais 
en  courier  6c  en  ROY  tout  en- 
femble , fe  peut  il  remarquer  vne 
afFe&ion&vn  amour  plus  grad 
queceluy  qu'il  a tefmoigné:  auffi 
celle  grâce  ôc  cefi  honneur  fuft 
des  auffi  toll  rccogneupar  lare- 
fiouiflancs  publicque  quelepeu- 
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pie  de  Paris  en  tèfmôignâ  à 
l’heure  mefme,  parle  repos  &C  le 
loihr  qu’ils  fe  donnèrent  tout  le 
rcfte  de  ceiour  pour  bénir  ceft 
heureux  retour,  rendre  des  a- 
dtions  de  grâces  à Dieu  des  fa- 
neurs quil  recepuoiet  de  la  pros- 
périté duROàr,&  defàfanté 
en  laquelle  ils  le  preirent  auec 
toutes  les  forces  de  leurs  efprit 
de  le  maintenir  de  luy  aug- 
menter fes  grâces  de  plus  en 
plus:  ce  furent  les  vœus  ^ les 
Souhaits  de  vos  tres-humbles, 
très  obeifïans  &C  tres-fideîs  fub- 
iets  &feruiteurs. 
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